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Situee en zone equatoriale abondamment arrosee, la ville de 
Brazzaville n'a pas de problemes de ressources en eau. Le choix 
de la ressource h exploiter pour satisfaire les besoins en eau se 
fait en recherchant la meilleure qualite au coút le plus 
possible. La region de Brazzaville recoit annuellement 1430 mm de 
pluie en movenne avec des ann6es seches et humides de rdcurrence 
decennale de 1150 et 1620 mm. 

Le reseau hydrographique de la region de Brazzaville est 
particulihrement riche et comporte des cours d'eau importants 
(Congo Djoue - Djiri et Djouari) qui offrent chacun une ressource 
inepuisable. A chaque cours d'eau s'a)oute une serie nombreuse 
de ruisseaux et marigots (Tsikmd. Mfilou, Mfoa etc.) : bassins 
suburbains dont l'kcoulement ne tarit pas. Le potentiel en eau 
souterraine de la rkgion de Brazzaville est important. A 
l'etiage, les petits cours d'eau suburbains sont exclusivement 
aliment& par les eaux souterraines. les debits mesurks 
correspondent au debit global provenant des eaux souterraines 
pour la partie du bassin intercepte h la station de mesure. Les 
donn6es connues relatives au cours d'eau de la OuenzC indique un 
ddbit spkcifique d'etiage de 10,31/s.km2. 

Les sources d'approvisionnement en eau des populations de 
Brazzaville sont diverses. suivant les revenus des familles 
certes, mais surtout suivant leur position gkographique. Les 
populations utilisent soit l'eau courante de la SNDE, soit l'eau 
de pluie. ou l'eau des puits ou de sources. L'eau courante de la 
Societe Nationale de Distribution d'Eau (SNDE) est la source 
d'approvisionnement unique pour les soins industriels et la 
source principale pour l'eau de consommation domestique, dans la 
mesure où les fovers de populations les plus importants - 
Bacongo. Poto-Poto et autres - tirent l'essentiel (sinon la 
totalit6 pour Bacongo) de leur eau du robinet. Ceci ne signifie 
pourtant pas qu'il existe un niveau satisfaisant de desserte. 
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En saison humide, l'eau de pluie. qui est non seulement la 
source d'approvisionnement par excellence des nouveaux quartiers 
au Nord-Est du D ~ o u e  (Mfilou. Moukondo etc.) mais aussi celle de 
nombreux habitants n'ayant pas'l'acc&s h l'eau courante. occupe 
une part non negligeable. Le moven de stockage est souvent le fût 
metallique plack sous une goutiere prolongeant les toitures des 
cases. La technique de l'impluvium n'est gubre repandue, meme si, 
de plus en plus, on rencontre des villas luxueuses qui 
s'alimentent, m&me en saison sbche, h partir des reserves 
constituees pendant la periode humide. La potabilitC d'une telle 
eau reste precaire. 

Comme il a bte mentionnC plus haut, le reseau hydrographique 
suburbain est particulierement riche et tire son eau des reserves 
souterraines qui donnent naissance h de petites sources 
(Glacibre, Tchad, Mission, Zanga dia ba ngombe etc). Ces sources 
font l'objet d'un captage souvent mal &quip&, soumis h une forte 
pollution et & l'envahissement des eaux de ruissellement. Le 
potentiel en eau souterraine de la region est important, et de 
tout temps il a kt& mis contribution. Les puits sont tres 
repandus et plus specialement dans les quartiers situes h une 
plus faible altitude et au voisinage immediat des cours d'eau. En 
regle generale ces ouvrages sont modestes. profonds de quelques 
mbtres au plus. parfois maçonnes et &quip&s d'une margelle, et 
souvent seulement dotes d'un tubage de fûts mktalliques 
debarrasses de leurs fonds. Bien mal proteges, ces ouvrages sont 
pour la plupart extrhement vulnerables A la contamination de 
leur eau par l'introduction de souillures depuis la surface du 
sol (margelles et cuvelages non etanches, puisage au seau muni 
d'une corde...). I1 ne suffirait toutefois pas d'ameliorer 
l'equipement des puits traditionnels pour supprimer les risques 
de contamination. En effet, l'inexistence d'equipements 
d'assainissement collectif conduit logiquement h la 
multiplication des dispositifs d'assainissement individuels. 
fosses maçonnees. ou souvent puisards empierres. Dans les 
quartiers les plus bas de Brazzaville ou justement les puits Sont 
les plus repandus. tres souvent la base de ces dispositifs 
atteint la surface de la nappe phrkatique ou meme est noyee par 
celle-ci en pCriode de hautes eaux. Dans ces conditions, on ne 
peut. pour des motifs dvidents de sante publique, qu'btre tente 
de decourager le recours aux puits individuels traditionnels pour 
l'approvisionnement en eau. 

Seules les ressources souterraines, A l'abri des causes de 
contamination, peuvent &tre exploitees et doivent l'@tre dans des 
conditions techniques de parfaite protection. C'est le cas du 
puits et du forage qui ont longtemps servi de source d'eau pota- 
ble h la base militaire de Maya-Maya. 
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Le premier svsteme d'alimentation en eau courante de la 
ville de Brazzaville remonte A la fin des annees 30. L'eau est 
captee a partir des puits drainants. fores dans le ravin de la 
"Glacihre" et par la suite dans le ravin de la "Mission". Le 
reseau de distribution d'eau est embrvonnaire et n'interesse que 
le Centre-ville dit europeen. et en particulier celui du plateau 
qui abrite les services administratifs, l'hopital general et la 
residence du Gouverneur General. A la fin des annees 40, les 

, quartiers de Bacongo et Poto-Poto sont dotcis de rares bornes 
fontaines publiques. Celle restee celebre par son monument 
aujourd'hui detruit de l'&Cole Nkeoua (ex Ecole Laique de 
Bacongo) en fait partie. Devant l'accroissement de la ville et 
face aux besoins nouveaux des populations. la solution de 
construire une usine de traitement d'eau sur le Djoue l'emporte 
sur la poursuite des captages des eaux des nappes phreatiques. En 
1954, l'usine du Djoue est pr@te ainsi qu'un chateau d'eau 
(Clairons) de 2500 m3. Le reseau de distribution se prolonge dans 
les quartiers de Bacongo et Poto-Poto ou apparaissent, bien que 
timidement. les premiers proprietaires de branchements 
individuels à c6te des bornes fontaines devenues plus nombreuses. 
Bacongo en compte une vingtaine soigneusement reparties; le ravon 
maximal de la zone d'influence est de l'ordre de 400 mCtres. 

La politique de branchement individuel ne connaît d'evolution 
reelle qu'A partir de 1962 lorsque les autorites politiques 
decident de canaliser entihrement les quartiers populaires de 
Bacongo. Poto-Poto et Ouenzk. En 1964, l'usine du Djoue devenue 
insuffisante est doublee. Sa capacite nominale passe de 5@0 a 
1000 m3/heure. Un deuxihme chateau d'eau est construit A 
Ngangouoni (2500 m3). 

L'annee 1967 voit la creation de la Societe Nationale de 
Distribution d'Eau en remplacement de la CASP, A la suite d'une 
nationalisation. En 1976 s'achkvent les travaux de renforcement 
du svsteme d'alimentation en eau potable de la ville. L'usine du 
Djoue gagne 500 m3/h supplementaires, une conduite de diamhtre 
500 mm traverse la ville de Kinsoundi A Talangaï et un reservoir 
de 4000 m 3  est construit (Patte d'Oie). 

Pour encourager l'acces aux branchements individuels. la 
SNDE decide dhs lors de reduire progressivement le nombre de 
bornes fontaines publiques. Malheureusement ces travaux 
interviennent plut6t tardivement et ne sont plus suffisants pour 
combler un retard deja trop grand, dû, pour une bonne part, a 
l'explosion dkmographique et son corrollaire, l'hypertrophie de 
la ville. Les capacites d'eau disponibles par habitant 
s'amenuisent et deiA en 1981, le doublement de la production du 
DjouC et le triplement des moyens de distribution deviennent 
necessaires et pressants. I1 faudra attendre 1983 pour que 
demarrent les travaux de construction d'un projet de renforcement 
du syteme d'alimentation en eau potable de Brazzaville. 
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Ces travaux, première tranche d'un projet qui doit amener la 
capacite de production de la ville h 6000 m3/h h l'horizon 2000. 
comprennent l'ouverture d'une station de traitement et 
l'installation d'un reservoir'de stockage blasique un ï-&seau 
dense de distribution d'eau de conduite d'un diamètre 800 mm h 
500 mm. Pour assurer la distribution de l'eau ainsi produite. une 
campagne de 25 O00 branchements est like au projet et amène au 
doublement du nombre d'abonnes. Avec la mise en exploitation de 
l'usine de la Djiri et h la fin du projet en cours, la situation . 

de l'alimentation en eau votable devrait se presenter de la facon 
suivante : 

- Production journaliere ...................... 85 O00 m3 - Population totale de la ville .............. 600 O00 hab. 
- Nombre d'abonnes ........................... 50 O00 - capacite disponible war habitant (absolue) 140 l/hab/jour. 
- Capacite disponible estimee des 
habitants abonnes ........................ 1-16 l/hab/jour. 

Ce dernier chiffre tient compte des pertes du reseau et 
affecte les habitants autour d'un branchement. 

Des etudes techniques menees sur la rivi&re Djoue, actuel- 
lement tres exploitee, ont montre qu'elle ne representait plus 
une solution envisageable. Le niveau moyen du fleuve Congo plus 
bas en comparaison de la Djiri. la grande variation saisonnière 
des eaux deja tres chargees du fleuve (4 à 8 fois plus que celle 
du DjouC ou de Djiri) avaient fini par faire porter la preference 
sur la Djiri dont la situation au Nord de Brazzaville permettait 
une configuration plus favorable du reseau et une meilleure 
implantation des rkservoirs. 

Malheureusement cette nouvelle production laisse en marge 
les populations situees au delh de la côte 350 (Moukondo. Mfilou, 
Mikalou etc.) et. dans une certaine limite. les quartiers situes 
à l'Ouest du Djoue. S'y ajoutent les quartiers et zones non 
urbanises ou faiblement viabilises (Tout pour le Peuple.).Cette 
marginalisation tient moins h la capacite de production actuelle 
de l'usine qu'a la configuration du reseau et à la repartition 
des pressions. 

L'accès à l'eau potable courante reste donc subordonne h la 
situation du demandeur par rapport au reseau de distribution. A 
cote d'une tarificatiion forfaitaire movenne pour les distances 
inferieures h 20 m (140 O00 F. cfai. il existe une tarification 
au prix coûtant qui tient compte de l'eloignement. Le prix 
applique a ce jour constitue un veritable frein h l'accks A l'eau 
potable. Dans les elements constitutifs de ce prix entrent. outre 
les donnees objectives d'approvisionnement. la notion de 
densification des quartiers et de l'urbanisation en dernier. 
L'hvpertrophie de la ville. la faible occupation des: terrains 
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sont autant d'klements qui grCVent l'acces h l'eau courante. 
rendant mëme l'ensemble des projets prohibitifs. Ce frein a 
i'acces a l'eau par branchement individuel a contribue au 
developpement de la politique de la revente d'eau h des prix 
tout h fait prohibitifs (1000 h 2000 F. cfa/mS). Un des objectifs 
du projet de la deuxieme usine de Brazzaville iDjirii etait de 
rendre les prix plus accessibles et à des conditions 
prkf6rentielles. Le prix du m 3  d'eau h 120F/m3 reste abordable et 

. la facture minimale qui correspond aux clients consommant moins 
de -15 m3 est de 4 300 F. cfa par trimestre. soit un peu moins de 
1450 francs par mois, ce qui reste tout h fait raisonnable. 

Dans les quartiers ori ils existent ou existeront h breve 
BchCance (extension du reseau, developpement des branchements 
particuliers) les equipements de la deuxieme usine doivent se 
substituer aux equipements traditionnels d'approvisionnement en 
eau. Les bornes fontaines. surtout celles A jetons qui permettent 
un prelevement immediat du paiement sont egalement un moven 
d'alimentation pour les populations des quartiers peripheriques. 
ou la densite du reseau ne peut pas faire esperer l'installation 
de branchements sociaux. Par contre, dans les quartiers qui ne 
seront pas atteints a court ou moven terme par le reseau 
d'adduction d'eau. essentiellement les quartiers les plus 
excentres. on pourrait envisager de substituer aux moyens 
traditionnels insuffisants au plan sanitaire des ouvrages tels 
que ceux mentionnnes ci-cessus. Ces ouvrages pourraient @tre des 
forages de petit diametre bien proteges en surface et captant les 
eaux souterrraines h une profondeur suffisante pour que les eaux 
prelevees soient preservees à toute cause actuelle ou future de 
contamination. Le prelevement de l'eau pourrait @tre opere par 
divers moyens d'exhaure simples, en fonction de l'equipement du 
secteur de la zone d'influence des ouvrages : pompe dlectrique 
immergee, si le courant electrique est disponible. et, dans ce 
cas. alimentation d'un petit reseau local ou seulement pompe 
manuelle pour l'alimentation de bornes fontaines h jetons. La 
maintenance de tels equipements devrait necessairement relever de 
la Societe Nationale de Distribution d'Eau, en raison non 
seulement du monopole que lui confhre la loi sur la fourniture 
d'eau en milieu urbain. mais egalement de ses competentes 
techniques. 

Au delh de cette contribution minime des eaux souterraines h 
l'alimentation en eau des Brazzavillois, le potentiel existant 
devrait @tre &tudi& de façon approfondie pour juger de sa 

l'alimentation globale de la capitale congolaise au moment oÙ les 
equipements recemment crees devront @tre renforces. La 
possibilite de disposer d'une eau immediatement potable, sans 
recours h des traitements onereux. represente? en ce qui concerne 
cette ressource, un avantage qui devrait @tre determinant au plan 
technique et economique. 

possible contribution à grande echelle, no tamment à 
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La mise en oeuvre d'une telle solution necessitera la mise 
en pratique de reservations foncieres destinees h assurer la 
qualite de l'environnement des zones de captage. Cette nkessite 
implique une mise a 1'Ctude rapide pour assurer assez tit la 
maîtrise des terrains necessaires. Le reservoir aquifhre a 
Brazzaville et dans la region a l'Est du DjouB. b&n&ficie de 
sables et de gres homogenes au grain extremement fin de l'ordre 
du demi millimetre et meme infkrieur. Cette caracteristique est 
.extr@mement favorable a une filtration efficace. m&ne a l'&gard 
des micro-organismes. Des travaux recents (1). sur la 
distribution de la pollution bacterienne et chimique dans les 
sables bateke. revelent une zone d'influence dans le sens des 
koulements, constitues par des cenes de 6 m de long et 3 m de 
base (pollution bacterienne) et 25 m de long et 9 m de base pour 
la pollution chimique. 

Par ailleurs. au sein des aquiferes, les ecoulements sont 
essentiellement horizontaux ; il s'ensuit qu'une pollution affec- 
tant la surface de la nappe a peu de probabilite d'affecter la 
mdme nappe en profondeur en regime non influence. I1 en va de 
meme en regime influence (sous pompage). dans un forage. 

I1 est donc possible de capter une eau parfaitement salubre 
sous reserve que le niveau dynamique induit reste Cleve par 
rapport au sommet de la partie captante de l'ouvrage. 

Note 

(1) MOUKOLO. N.. sessources en_ eau souterraine et approv&s&gn_- 
n_ege_n_t. Essai d'analvse socio-&conomique en region kquatoriale 
humide (Regions de Brazzaville et Pointe-Noire. Congo). These 3e 
cvcle. Montpellier. 1984. 
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